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Les  Meditations  contiennent  diverfes  peri-

.. —  !'  : ..  ’ .J  fur  quelques de  Borni

Oxford.  |  circonftances  de  la  Paffion  de  J  a  s  u  s -nal.

Le  Traité  de  l ’ Ouvrage  des  fix  Jours,  ou  de  C  h  r  1  sr.  

laCréation,  eft  precede  d ’ une  Préfrce  , dans  Cet  Auteur  s ’ eft  principalement  attaché  a  

laquelle  il  flit  voìr  que  les  Livres  deMoife  font . l ’ allegorie  &  aux  fignifications  myftiques  des  

les  plus  anciens  que  nous  ayons.  Il  traite  par-  \ Myfteres,  des  Sacremens&  des  paroles  de  l ’ Ecri-  

ticulierement  dans  le  corps  de  l ’ Ouvrage  de  la  ture  Scinte:  fon  ftile  eft  lìmpleSc  coupé.  11  eft

miers  Ouvrages  font  imprimez  dans  la  derniere  |  1  ,,

Edition  des  Oeuvres  de  Saint  Cyprien  ,  faite  à  ; fées  aftegoriques  &  morales  

|«l._  '  '  ’  a J * '*  n ‘ /r ‘

morcvers  l ’ année  1154..  dans  laquelleGeofroy ,  

depuis  Abbé  de  Clairvaux,  entrepr  it  de  continuer  

la  Vie  deS.  Bernard.

Le  itile  de  Saint  Bernard  eft  vif  ,  noble  &  

ferrò,  les  penfées  fublitnes,  fon  difcours  agréa■/" ’ ■J■■ ^i£,  

ble  &  délicac  • il  eft  également  plein  d ’ onc-  

tion ,  de  tendrefle  6c  de  force  : il  eft  doux  &  

vehement  : il  gagne  l ’ efprit  par  fes  manieres

eft  coitfimnié.  )r

Le  Traité  des  Oeuvres  Cardinales  de  Jasus-  t  

C hrist  eft  le  plus  grand  &  le  plus  confiderà-  1  

ble.  11  contiene  des  Difcours  moraux  furlaNa-  1  

tivité  de  JesUs-CHRisT  , fur  fa  Circoncifion,  1 

fur  l ’ Adoration  des  Mages  &  la  Mort  des  In ­

nocens,  fur  le  Baptème  de  J esus -C hris T &l  

l ’ Apparition  de  la  Trinité  ,  fur  lejeùne  Se  la  

Tèntation  de  J esus -C hrist  , fur  fa  derniere  '  

Cene  &  l ’ Inftitution  du  Sacrement  de  l ’ Eucharif-  

tie,  fur  le  Lavetnent  des  pieds  , fur  l ’ Onétion  

du  Saint  Chréme  &  fur  les  autres  Sacremcns  

que  l ’ on  adtniniftre  le  Jeudi  Saint  , fur  la  Paf ­

fion  de  J esus -C hrist , fur  faRefurre<ftion,fur  

fon  Afcenfion,  &  fur  la  Defcente  du  Saint  Ef-  

prit.  Ces  Difcours  font  autant  de  Sermons  pro-  

noncez  les  jours  dans  lefquels  on  celebre  dans  

PEglife  ces  fàints  Myfteres.  Il  parie  fort  ample-  

ment  des  effets  de  l ’ Euchariftie  dans  le  Dif-  

coursfur  la  Cene,  Se  reconnoìt  que  le  Pain  eft  

changé  en  laChairde  J esus -C hrist , nonfeu-  

ìement  en.  apparence,  mais  par  nature.  Il  louè  

beaucoup  laCeremonie  de  l ’ Ablution  des  pieds  

&femblelui  donner  quelque  efficace  dans  le  

Sermon  qu ’ il  a  fait  fur  ce  fujet,  &  dans  le  fui-  

vant  , ou  il  dit  aulii  de  fort  belles  chofes  des  

eftets  de  l ’ Onétion  du  Chréme.

Le  Difcours  fur  la  Vierge  eft  encore  un  Ser-  

mondanslequelil  parie  des  principales  circonf-  

tances'  de  fa  vie  , rappottées  dans  l ’ Evangile.  

Il  remarque  fur  la  fin  , qu ’ il  eft  cerrain  qu ’ elle  

a  été  enlevée  dans  le  Ciel  ,  &  qu ’ elle  eft  avec  

J esus -C hris T.;  mais  qu ’ il  n ’ eft  pas  également  

certam  fi  elle  y  eft  en  corps  &  en  ame,  ou  fi  

fen  corps.  eft  refté  fur  la  terre..

Création  des  Anges,  de  celle  de  rHotntne,_de  

la  Giure  de  celui-ci ,  &  du  Paradis  Terreftre,  

qui  étoit  le  lieu  de  fa  demeure.  Ce  n ’ eft  pas  un  

Comtnentaire  litteral  fur  le  commencement  de  

laGenefe;  mais  ce  font  diverfes  reflexions  alle-  

gpriques  &  morales  fur  l ’ Hiftoire  qui  y  eft  rap-  

portée.

Le  Traité  touchant  les  paroles  de  J esus -  .

C hr  1  st  fur  laCroixeft  cotnpofédepìufieurs  infinuantes ,  &  touche  le  cceur  par  fes  mouve-  

Difcours  de  pieté  fur  les  paroles  que  jEsus-:mens.  Ses  exhorrations  font  preflantcs  , fes  

C hrist  prononga  étant  attaché  à  la  Croix,  avertiflemens  pleins  de  gravite,  fes  repriman-  

qui  font  rapportéesdans  l ’ Evangile.  Il  s ’ y  étend  des  efficaces  ; fes  reproches  tellementtempe-  

beaucoupfurraccompliflement&lafindelaLoiirez  de  douceur  »  qu ’ il  eft  aifé  de  voir  que  c ’ eft  

&  des  Ceremonies  Legales,  àl ’ occafionde  cesila  charité  &  non  pas  la  rcauvaife  humeur  ou  

dernieres  paroles  de  J  e  su  s-C hrist  ,  Tout  U ’ efprit  de  domìnation  qui  les  produit ,  &  qu ’ il  

Ireprend  pour  corriger  &  non  pas  pour  inful-  

ter.  41  fgait  donner  des  loiianges  fans  fiate ­

rie  , &  dire  des  verifez  fans  offenfer.  11  di ­

vertit,  il  réjoùit  , il  plaìt  ; il  donne  de  la  

crainte  &  infpire  de  l ’ amour.  Sa  fcience  n ’ eft  

pas  une  erudition  curieufe  , mais  une  doétri-  

Ine  utile  au  falut.  11  eft  fi  plein  de  l ’ Ecritu  -  

re  Sainte  >  qu ’ il  n ’ y  a  prefque  point  de  periode  

)où  il  ne  fe  ferve  de  fes  paroles  &  de  fes  expref-  

fions.  Saint  Ambroife  &  Saint  Auguftin  font  

ceux  des  Peres  qu ’ il  a  le  plus  fuivis  ,  &  qu ’ il  

confidere  comme  deux  colomnes  aufquelles  il  

eft  inviolablement  attaché.  Il  fgavoit  auffi  

les  Canons  &les  Regles  de  la  difcipline  del ’ E-  

iglife  ; mais  il  s ’ eft  particulieremcnt  applique  

à  la  morale  &  à  la  fpiritualité.  Ses  Sentences  

morales  font  nobles  ,  vives,  graves,  &  con ­

tiennent  de  grands  fens  en  peu  de  paroles.  Il  

eft  ingenieux  &  fecond  en  allegories.  Il  trai ­

te  des  Dogmes  à  la  maniere  des  Anciens,  &non  

pas  fuivànt  la  methode  des  Scholaftiques  &  des  

Controverfiftes  de  fon  temps:  ce  qui  luy  a  fait  

donner  le  nomdedernier  des  Peres.  Quoiqu ’ il  

ait  tire  la  plupart  .de  fes  penfées  des  Anciens,..  

il  fe  les  rend  fi  propres  qu ’ il  en  paroìt  étreAu-  

teur.  Il  a  été  en  fi  grande  reputation  de  fainte-  

té  &  de  doéìrine  pendant  fa  vie,  que  toutesles  

Puiflances  ont  déferé  à  fes  fentimens,  &  ont  

confidere  fes  avis  comme  des  Loix  indifp e nfa-  

bles.  Les  Rois  &  les  Princes  les  plus  fie  s  lui.  

ont  obei ’ . Les  Evéquesont  non  feul  ement  con-  

fulté  fes  lumieres  , mais  ont  auffi  reconnu  fes  

décifions  comme  autant  d ’ oracles  ;  &  fe  font  

rapportez  à  fon  jugement  des  plus  importantes  

affaires  de  l ’ Egfife.  Les  Papes  mémes  ont  pris  

fes


